
GAZE~TtIE DES C'AMPAONS Š &

DE'ENSEs î Seulement. je veux pronver au pay. que tins preiniersi colons
Labour et hersage ............................... $2 50 tout on détriehant leurs terres ont %s traînsmettre A leurs enfarts
Sillons, épandige de fumier........................... 350 ce mâle inème eourage qn'ils ont montré. Ils saurontnaussi trans-
60 voyages fumier à-10 cts ......................... 8.00 n,-ttre -à leurs descendants eette uoagr prévoyance qui leur nide-
Sarclages, arrachages et rentrage...... ...... ........ 10.00 rna Aconserver à leur terre sa fertilité d'acjourd'hîui.

1 -- Je vicus de recevoir lute lettre signée - par plu.sieurs jeunes
loulant der dépenses............................ 822.00 gels aussi habiles que courageux, ils me posent cette question :

Récolte : 780 minots de navets, à 30 ets............ $234 00 " Pourrons.nous conserver nos terres à l'état de fertilité où
- ~ellesi 4ent actuelleument, et qel . e t t moyen 1

Proflit net...........2]2 00 Je voudrais être capable du v,îîs répondre, cher confrère Ais-
En 1875 cet arpent de terre a donné un rendement de G0 mi- M bli.aiflh(.nt, que Pourrait le taire eertains hommes intelligents

nots d'orge n'ayant exigé pour r'épenses qu'un labour, un lier- it iintritit-, mais vous eonnaiwwz tioi imupuissnilci- pour tout ce

sage et 1 minot d'orge pour la setemnce. En 1876 ce meine ter- qui c rapport A la geience Cependant je puis dire aveu
rain a ri gn une semence en bIé avec graines de mil et trèfle, le e:rtitcîde que oui; il rie tie-t qu'A nous du toujours pos-uder un
produit a été de 56 minots de blé. Je m'rrête pour le moment Nol riche et cela du1 ,enseu superflues, par certains exp6.
A ces deux essais de la Culture des céréales sur labour, car dietits quc je vous terui (bierver plus tard.

j'surni occasion d'y revenir plus tar:. Je crois que par ces di- Nous puvons donc dire que la jeunesse c:udienne ii Sa.
vers tableaux, il est ,uflisanimeit prouvé que la culture des lé- -,iien:ty veut posiêder dausl 1. que les cultivateurs des

gumes e't très.nvantagense par elle-u-nie tout en préparant la vieilles paroieges lue possè'lent
terre pour.les céréales qui viennent ensuite. Ces divers rende- anse qu'ils veulit défendre Cat la meilleure qui puisse inspi.
înlents obtenus sur notro propriété peuvent na percevoir sur rer eut jvviie Mai Plus Ces jeunes geun sont courageux,
toutes les propriétés de l'immense vallée di Haut-Saguenay. Je plus ils ehuerclieuit A etitiserur letr iiitiotialité et à arroser de
n'ai pri% dans ces tableaux que le rendemeniît moyen ou plutôt leurs sueurs le sol qui a vii blartluir les Cheveux de leurs pères;
le bas côté du rendement, car il est A ina connaissance qu'un mi- huu o velî doivent or leurs iu4tiLnes afin
notde blé a produit 60 ninota, et jo n'hésite pas A donner le iotu que leurzèle lie ii':uliblisse par., iiaigr.iidisse (e plus n plu.
do M. Israël Boivin, l'un des heureux colons qui a obtenu ce Une clicsit e-t dermanclée aujourd'hui plus que jitmiîais.
brillant succès. Cette entreprise a êtû combatt'ie e! supportée tour à tour. Del

Un lu. Ferdinand Lepage a récolté, avec lue semence d'ui esprits étroits ont cherché Atout embrouiller; d'un autre côt6ded
minot et demi d'orge, le montant asscz considérable de 110 iii- ;sommes sérieux ont su défendre la vérit6, et bots espérons
nets; je cite ces deux exemples et je pourrais lep mnltiplier qu'elle tricuplier.
tant il y en a eu de semblables au Lac St. Jean. Si je rme per- Le Gouveneeni.ro.inuial a dôjà fait beaucoup pour nous,
mets de donner les ious de ces deux braves colons qui ont été les etja veux croireqc'il va comiui-r sdi Suvre.

premiers à aller s'enfermer dains 'iitérieur des terres pour dé- Le Gouvernicii'. Fédéral n'a ccre rien fait, quoiqu'il ti
frieler et faire fructifier le sol vierge, c'est que je les croic dignes liiise rerouîser les demandes laites pour nous protéger. Je ne
de mention. Q1me l'on demande au Révd. M. Hébert, curé de Ka- veux Iîouirt:unt p::. 1hirc poserce retard dii GonvcrnonîeiîtFédér.l
mouraska, les sacrifices et les privations qu'il a endurés lui et sa sur notre relrétucurain M. Ciiiloti car je lir rappelle que ce bi-
colonie dans les premières années de la colonisation du Haut- sieur, il ya A peine titi tun, ul; un discours aussi patriotique

Saguenny ! Que l'on demande aux premiers colons qui ont abattu q'j'élqi:etit, demandait justice pncr lis et pour la Province do
- le premier arbre de la belle et florissaiite paroisse du la Pîinte- Québec cri géiéred. Je veux*ei&'irc qu'il le te découragera pas

Bleu ce qu'ils ont soufert, rélégués qu'ils étaient à 25 lieues de quant A ce retard Lii Gouvernement Péclril de noirs venir eîî
toute communication possible avec le B:s-Satgnienay, n'ayant aide, et en bon avocat qu'il est et digne représentii)t del
pour tout aliment que le poisson du Lac ! Ce met tout délicieux comtés du Clicoitiiai et Sagnenay, il saura triompher des obs-

qu'il soit, perd bion vite do sic saveur, lorsqu il revient trop soi- taie., cri :ieuit pour ses I .oluats.Colons I diitut.Sagueny
vent sur la table. Quant au touriste, qui se plnit A vanter le pois- tout ce qu'ils ont droit d'tttndre ce lii.
so diu Lac St. Jein, je l'invite du tout coeur A venir planter sa Monsieur Cimon se rappelle an,; doute (lue l'été dernier, lors-
tente sur le bord du Lac ; peut être alors changera-t.il d'opinion. qu'il a passé cri revue scs soldats-colons casernés à la Pointe-

Mais, grace au courage que les colons ont déployé dans le dé- Bienc, il les iîraign:it cii ces terinew: Il ost étonant, dit-il,
friclement de leurs terres et grâce surtout à la fertilité du sol, cie voir avec quel czimr:uge vous avez fait lui guerre A l ê

ceux qui s'étaient vus dans l'indigence pour donner naissance i où il n'y a quouc elques tinôus nous rue ricoutriuns ie dii-
la Paroisse de la Pointe.Bleuie ont pui constater que dans peu silences géants, se trouvent aiijeurd'hîui de beux champs du blé
d'années leurs greniers se remplissaient de blé. Rien de surpre- ou de léguuîîîe.; t(. conduite tusi bmite, une Victoire rom.
nant si l'on considère les chitrres donné% précédemment. Ai)- perlée avec:utant de c0ilrage et de flius met dsîîa

jouird'bui, après avoir été éprouvés par le feui et l'eau, après 'embarras, non gouvernants, île vous décorer d'une manière qui
avoir vu les six ou sept paroisses qui furnieut le lHaut-Sagnennay soit digne de vous. de tout Co.Ur A la résolution dit
plongées dans le plus déplorable état par suite de l'effroyable in- de notre dé1 ut6aux Cominuneii de décorer les-« tiold:ts-colous,
cendie de 1871, il est beau de n'apuereevoir presqiuiaueunne trace car tout soldt qui îr coliciene d'avoir fut sois devoir a droit A
de ces malheurs. De tout ce qui précède nous devons con- et-Ia. Mais consiste vous semblez einharrssé dans le choix de cette
dlure que le Lac St. Jean offre les plus belles eslértnmces, et décor.tfîîii, au lion) de l: popuiritioî di lliut-Scguelîîcy, je vous

qu'avec de plus grandes facilités de communication, conséqueedirai que la lis bv-lc décorac il civs pui5ie' Lieux obtemir
nécessaire de l'augmentation de la population et des produik, et l moindre à ltsaîulle le scldat-roloii puisse aspirer: C'est
cette partie de notre territoire est destinée à devenir une dea le cordon d'hour isse vOiH étLîrez le Québec titi Lin St.

parties lut plus importantes de la Proviiee de Qiuébce. Nous» Jean. Ni u lil i en-UP iu:îclîiuîe, qui a noir) loco-
avons été heureux d'entendre nos lcorables Mlinistres de Bou- moUve, et iui à volwté ic rc..uuslorter d'un bout à l'autre
eherville, Garneau et Baker, dans leur visite de l'été dernier, dire dsr sou zor.uî chéri -A. B.
que le Lac St. Jean n'est plus un comté mais un pays, et que
leur Gouvernement flrait tout ce qu'il lui serait possible du faire C qoseu et autreos
pour noua.v m qL'avenir du Lac St Jean a déjà été tnité par plusieurs sa- itr - os ccusons récepion d'ue petit e brochure
vants qui n'ont rien lsà ajouter à l'étudiant en agriculture, intitulé La Senniuce Saieohi Cp e uis '' a

qui n'est pai fort 01 tcieic pisAqu'il a touijoursi plus ianiùi e rtu e que oui n MM 1 . to.dAN toor, p.ibraireri-
lachc ue lat plume, ut qui à l'heure qi est ter-it plue rid<is- Ejituur. , 12 ete 1e, Ru, St. Vi supeit, MôetréUs, arrix taudi4i:e
posé à combiattre *encore contre lit forÔt qu'à ejquiisse-r le cou- <u cdinqu jev ouins, frranci par d.

rage que les colorns ont bu nîcintrer ducuî.-u uLie cDUirc Vie îci patri <Yct ulgt] petit ouvrage qui cdan v uiet iil blemeit A trstee

lti¶uu que durable. . leosiersoîins qui éirent suir lets cértuoies de lases afin


